
è~aavec 14aiustice,le de-
nderalent. Dam. ce cm, lamende-

au Oo(q Crtpnlvel n'a aucune por-
t4, -li agoul« veleur au point de vue de
Ik pr4yust4on di «u"a.

1Suppoa le' uInant que leis Blm-
trata, à uet rMsevé le droit de dMi-

%Wve les permis, des accorde à toutes les
personnes vraimen t respetables et soient
mie« -sûrs d'eux.niênB -Pour n'en Jamais
accorder & une peradnhle ayant l'intention
d'abuser 4ý*ne arme;, croit-on pour. .els
*Q'U'l'n'y aurait -plus de meurtres ai de
tentatives de meurtres par le revolver ou
leipistolet?

Nous avons tous les yeux une lettre
d une maison américaine qui dit au sujet
du projet de loi dont Il est tel question:

"Dans ce paya, notre expérience est que
les lois de ce genre tendent à augmenter
les c-rlmes plus qu'à les diminuer. Nous
n'avoua pas connaissance qu'un voleur
ou un assassin se soit présenté à un Mla-
gIstrat de Police pour obtenir un permis
de porter un revolver. D'an autre côté,
elles retiennent des citoyens respectables
qui ont des propriétés à protéger d'ache-
ter des révolvera."

Cela se conçoit, car les criminels ont
dl autant plue beau jeu qu'ils savent que
leurs victimes n'ot, pas d'arme poubr se
protéger.

Le biill, s'il devenait loi, aurait pour ré-
sultat de favoriser les criminels aux dé-
pens des bonnêtea gens, tout en gênant
J e commerce.

Les criminel& n'achèteraient pas, ne
P ourraient -plus acheter de révolveri.
c'esft vrai, mals Ils continueront à faire
ce qu'ils, ont toujours fait: lis en vole-
ront.

LES P'TITs CHARS

'Op -nous fait obzerver que la Campa-
<nie des chars de Mon tréal affiche avec
iprofusion -dans Me chars des défenses de
tout Ordre: défense de cracher, défense
Ma je tenir sur la plateforme, etc., etc.
Toutes 'ces défenses seraient faites, pa-
S"-.l en vertu de Edouard VII, chap. 98.

Quel ast donc ce Edouard vil, ohap. 98
'-qui endosse -la -paternité de ces défenses
sans nombre?

1*ýJ cohap). 98 de Quelle année, est-e une
loi fédéra-le, une loi provlncie.le? Est-elle
'de Québec ou d'Ontario;. de llie du Priai-
c'Edouai"d ou de da Colombie Anglaise?

.. La Compagnie des ýP-t1ta Chars, comme
dit le public, de' caft peut-ôtre, mals le

'CommeUn les miortel& J'ignore et il serait
sans nul doute heureuýX qu'on l'apprenne
d'e la 'bouche (au ifigué) des P'tlte Chars.
,Leé 'pu.blic, cepedant, serait encore plus
saUstalt et lu, p'tt Chars étaient tenus
dans un 'état Ide propreté pglua satisfai-

de iÎ~ telr'debâxt;, et, i'ei<&ix iu
res, eu voyag"lmz .y-ittt.d6 P'tts
Chaii à: Leur âi.pi0dtUo'I4letpâ
obligés de s'entasser comme on entamse-
les harena. dana' uDe caque; e oiu
.91 la Compagnié des P'LUs chars avait
quelque attention pour le public qui'pi
pour être bien servi1

TRAITE FRANCO-CANADIEN

Au moment où node écrivons s décide
devant Je Sénat franZais le sort do"tïr-,-
té franco-canaÊien.

Il est difficile de prévoir Et. le Sénat le
ratifiera ou 'nou, la veille 'du reminlie-
ment du tarif français, vieux mainotenant
dc 17 anâ.

Toutefois, Il nous est permis de bien
a'ugurer de l'attitude du Ministre du Com-
mierce, M. Cruppi. qui, d'après ce que
nrous apprend un cilblogramma de Parla,
a fermement Insisté, mur un vote favorable.

M. CrOppi a fait ressortir que le Cana-
(la est un pays de grand avenir- et que le
Sénat devait choisir entre l'adoption du
tratité ou un -tarif de guerre.

A PROPOS D'ASSURANCE

Un verdict

Une bataille légale -très errée qui aL
duré quatre Jours à Torônto, s'est termi-
née par la victoire de Mme Maud Honor
Gray, d'Ottawa, qui réclamait de la
Crowm Ufte Inmurance Co. le paiement
d'une somme de 816,000, montant d'une
assurance sur la vie de son mari, Victor
Gerrith Gray.

Le 29 illlet 190,8, ce dernier fut trouvé
mourantt l'hôtel Corona, de Montréul et
transporté à 19x0pital Victoria; IU y mou-
rait quelques heures après.

La Orowù Life Insu-rance Co. se refu-
rait au paiement de l'assurance préten-
dant qu'il Y avait ou suicide. La que3-
lion fut poaée au ju-ry dans ces termes:
LeÀ mari de la demanderesse, Victor

Gerrlsh -Gray, est-il mort des efte4a de
quelque drogue ou substance prise par
li avec l'intention de -mettre fin à ses
Jours?"

La réponse a été: "Non".
Ln consièquence de ce Ittaerent, le juge

a accordé à la veuve les 815,00 de a-
surance, plus les intérêts à dater d-u 19
Eeptembre dernier, date & liaquelle la
preuve du d4cès du mari a été 'remise à
la Compagnie. Cette der-nière aura éga-
lement à -payer les frais qui s'élèvent à
"ln millier de dollars environ.

Il est triste 'pour une veuve de se voir
contester une asurance que Mo. mari
avait contractée comme -mesure de pré-
voyance daIns le ces où, yeuasi à décédaer,

Sci cas ureri

en *u e &revebdi
quer~ùr ~&~esv% c'tait laréputation

deOULIUI0C*dé Le Verdict du kr
a vou g i go1pero en déclarant qlI

Wt~atg 4 jomr, comme le br*
teudill Qoepanled'Assurance.

LES DROITS DE DOUANE PERCUS
?' V..'ýONTREAL.

L'aia4et~clÈIar fin le 31 mari
-et Iadana du art, de Montréal lindique

4es,~stt d oIt sr les Iniporias
ties -penda nt l'aunéeter"minee à $12.935.
M9.42, sn diminution de 13,645,822,M! sur

à«O deTJ'ànn6e précédente qui avraient
4u4 Ide 11S34.

Depuis le nlois .de décembre norn7* le
recettes de chique mois ont été infUrieii

ce-à colle du1. moià corre>pondaiît de
,''ané précédente. Seul, le ul-is J,
mare qntU!Iex44e prendre fin a fait ex
ception 4- cette règle. Loes recettes du
-mole dernier ont, eni effet, 6té de 131
490M comparatvement à ll77S9
four Je -mois de maru 1908, soit un gain

de 8173,711.71.'
Du moment que. Ie« ImportaI ion-à de

produits imfacltorMs et d'articles su.
jets &;t droits de douane augmentent. on
9eut croire que les commerçants Pli gros

ont confiance dans une reprs-pe érteîiIe
des affaires. Nous -serions heuir' il x d ar
prendre que leu matières premièues .h-i

--Unies aux indonitries et qui nie pa.pi i i'a-
ded-roits d'entrée accusent égaîlfi li n,-
aurgmentation. à 'importatIon; it mbrail
une preutve que lus msnufatLtir,,s ru
préparent à donner plus de irdaa:
classeouvrière et qu'ils ont elix
confiance en l'avenir immédiat

L'ETABLISSEMENT D'UN PETIT
COMMERCE

Le développement d'an petit<nnw'
est une des choses les Plus d11iar's et
1es plue difficiles. fl faut un cer:ain dl'
gré d'habldt. un oou.ragè con.ýi-'abf
et beaucoup de. trayàQ ardu- Le', petftU
ommerçg ont. une tendance g*ýrèrak"

à ess«yer-de dancer leur comme'' - trOP
vite; souvent jls échouenot par leulr PrOP',
témyrité. Týout le jeu -de affai re- P
,de* .ibomme en action et I'Alflèri<daif a
pour principe d'aller toujours &di vll

Que l'homme qui veut établir pu
commerce s'arrête et se cnu] o
Jugeffient lui dira:

"N'oublie vas que ton comaf-,
restreint et q«'n développemen' :.'ni

est lerg et gradué.
'oll< pas qu'un développe nir for

cê.est babitueillement démtreux à la f in
et ai vaut W'à le prix que les dé iSO~

coM.té LÀ pilante en serre chaude POusee

Pmu vu 1btif de 1Attir, h 46. ,e Uble mam. *à v*o wt iupmm vvliM"re moe.


